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Introduction 

 

Au salon de l’éducation, nous avons eu l’occasion d’assister à la conférence 

de madame Perrine Bigot, orthopédagogue «  Dans la peau d’un élève à besoins 

spécifiques : la dyscalculie ».  La conférencière a débuté son exposé en nous 

mettant dans la peau d’un élève souffrant de dyscalculie, ceci pour mieux nous faire 

comprendre le ressenti d’un tel élève. Elle nous a part après expliqué ce qu’est la 

dyscalculie et différents aspects de ce trouble.    

 

Cette conférence était destinée à un public tout venant et avait comme 

principal objectif de sensibiliser les professionnels aux problématiques liées à ce 

trouble. Vu la durée de cette conférence (40 minutes), seuls certains points n’ont 

pu être abordés que de manière parfois assez superficielle. Il était naturellement 

impossible de parcourir toutes les spécificités de la dyscalculie puisque chaque 

élève dyscalculique est unique. La conférence permet néanmoins d’initier le public à 

ce trouble, de les intéresser et de les inciter à effectuer des recherches 

supplémentaires afin d’accompagner au mieux l’élève présentant une dyscalculie.  

 

Cette conférence nous a donc inspirés à des recherches d’information 

complémentaires spécifiques à la dyscalculie.  
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1.  Dans la peau d’un élève à besoins spécifiques :    

la dyscalculie  

 

Afin de mieux comprendre la dyscalculie, Perrine Bigot a tenté de nous 

mettre dans la peau d’un enfant dyscalculique. Pour ce faire, elle  nous a projeté 

différents calculs à effectuer avec des symboles non définis et nous a demandé de 

les résoudre. Ces calculs étaient naturellement impossibles à résoudre,  puisque 

nous ne connaissions pas le code qui se cachait derrière les différents symboles 

(pomme, poire, maison, etc.).   

   

Cette mise en situation tente de nous mettre à la place d’un élève 

dyscalculique. Cependant, il est difficile de se mettre réellement tout à fait à la 

place d’un élève souffrant de dyscalculie ou de troubles logico-mathématiques. En 

effet, selon la difficulté de l’activité proposée, celle-ci pourra être jugée simple 

pour une première personne dyscalculique et complexe pour une autre personne 

dyscalculique. De plus, différentes formes de dyscalculie existent. Le fait que 

Perrine Bigot ne propose qu’une seule activité de mise en situation ne signifie 

aucunement qu’il n’existe qu’une seule dyscalculie identique pour tous. Or, chaque 

élève dyscalculique est unique et souffre d’une dyscalculie particulière qui lui est 

propre.  
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Un autre moyen qui aurait pu être utilisé pour nous mettre dans la peau d’un 

élève dyscalculique est la lecture du livre « Je suis dyscalculique » de Alain 

Ménissier et Marie Ménissier ou la vision de la vidéo suivante : 

https://youtu.be/DORmKBVmWOw.  

 

La lecture du livre «  Je suis dyscalculique » nous a permis d’avoir une 

compréhension de la dyscalculie, une vision des difficultés qu’elle pouvait entraîner 

chez les élèves dyscalculiques,  ainsi qu’une idée du ressenti d’un élève dyscalculique 

confronté aux apprentissages en mathématiques.  

 

En visionnant la vidéo sur la dyscalculie de Jenifer Bel ,  nous comprenons 

bien les difficultés d’une personne dyscalculique au quotidien: pour certaines 

multiplications/divisions, pour donner le compte juste en payant au magasin, pour 

faire la somme de plusieurs montants…  

 

L’objectif de la formatrice Bigot était de nous faire comprendre des 

fonctionnements possibles des élèves dyscalculiques, et ressentir les émotions 

quotidiennes des élèves dyscalculiques face à l’apprentissage des mathématiques 

(Le ligueur, 2017). Ce ressenti n’est pas uniquement valable pour les enfants 

dyscalculiques, mais il est valable pour tous les enfants souffrant d’un dys 

(dyslexie, dysphasie, dyspraxie).  

 

 

 

https://youtu.be/DORmKBVmWOw
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Pour arriver à son objectif, Mme Bigot a  relevé  les impressions du public 

face aux calculs.  Les impressions relevées par le public étaient :  : «  bête, nul, 

frustré, abandon ,énervé, stressé, … » . Ces dernières étaient négatives dans la 

plupart des cas.   

 

Les émotions ressenties par un élève dyscalculique sont contenues dans ce 

qu’elle appelle un sac à émotions.  Ce sac à émotions montre ce que les élèves 

dyscalculiques ainsi que les élèves atteints d’un autre trouble des apprentissages 

ressentent en permanence. Elle explique que les élèves dyscalculiques ne voient pas 

les chiffres comme des pommes, maisons ou arbres, mais que c’est elle, Perrine 

Bigot, qui a présenté les chiffres sous forme de pommes, poires et maisons pour 

nous déstabiliser, nous mettre dans une situation embarrassante. 

 

Avant la conférence, la formatrice avait distribué à quelques personnes le 

code associé aux symboles, pour leur permettre de résoudre les différents calculs. 

Pendant la conférence, seules ces personnes avaient réussi à résoudre les 

différents calculs.  À la fin de la mise en situation, elle demande à  ces  personnes 

dans le public de lui remettre le code.  Il est à relever que pour des élèves, le fait 

de disposer le code n’est pas une garantie de son utilisation correcte par les élèves.  
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2. La dyscalculie 

 

La dyscalculie est un trouble, un dysfonctionnement cognitif. Lors de la 

conférence, la formatrice Mme Bigot compare ce dysfonctionnement aux travaux 

en Belgique. En effet, lorsqu’une route est en travaux, les automobilistes doivent 

trouver un itinéraire secondaire, parfois plus long en kilomètres et/ou en durée 

et/ou en difficulté. Pour les élèves dys, c’est le même principe. Ils doivent trouver 

des stratégies de compensation afin d’arriver au même endroit que les autres. Cela 

leur demande donc plus d’énergie et de temps. C’est pour cela que les enfants dys 

sont des enfants plus fatigables que les autres.    

 

La formatrice nous a ensuite défini la dyscalculie comme un trouble des 

compétences numériques et des habiletés mathématiques. Elle nous a aussi précisé 

qu’il existait différents types de dyscalculie. Comme son objectif n’était pas de 

faire de nous des experts de la dyscalculie, elle n’a pas été plus loin dans ses 

explications des différents types de dyscalculie. Toutefois, elle nous a expliqué que 

la dyscalculie pouvait avoir un impact sur :  

 Le traitement numérique ;  

 La lecture, l’écriture des nombres ; 

 Les faits numériques (additions, soustractions, multiplication) à cause 

d’un problème de mémoire à court terme ou de mémoire de travail ;  

 Les raisonnements complexes.  

 

 



 

Dyscalculie et troubles logico-mathématiques : introduction  Page 8 

 

La dyscalculie se définit comme «  un retard significatif dans les activités 

arithmétiques ... retard d’au moins deux ans par rapport à l’âge et au niveau 

scolaire, interférant nettement avec la réussite scolaire chez un enfant sans 

déficit intellectuel ni sensoriel » (Guilloux, 2009, p.41). Ce trouble touche environ 

6% des enfants. Dans beaucoup de cas, la dyscalculie est associée à une dyslexie : 

30 à 60 % des enfants dyslexiques seraient aussi dyscalculiques. La dyscalculie 

peut être aussi associée à une dysgraphie ou une dyspraxie. Tous ces troubles ont 

un impact sur le quotidien de l’élève.   

 

La dyscalculie n’est pas une maladie, mais une condition d’origine 

neurologique, un handicap, un ensemble de signes, de troubles, de symptômes, dont 

les causes sont multiples. Des causes possibles de ce trouble seraient (Guilloux, 

2009, p.41) : 

 Des problèmes de compétences linguistiques ; 

 Un déficit de la mémoire auditivo-verbale ; 

 Un trouble visuo-attentionnel ou visuo-spatial ;  

 Un trouble des fonctions exécutives. 

 

Il existe différents types de dyscalculie selon les troubles de l’élève qui 

touchent soit la logique, soit la linguistique, soit visuo—practo-spatial.  
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3. Les signes d’alerte  

 

Voici ci-dessous une liste de signes d’alerte à laquelle nous devons être 

attentifs. Cette liste n’est pas exhaustive.  

 

Dès le plus jeune âge, il faudra être vigilant et observer si l’élève éprouve 

des difficultés importantes en mathématiques ainsi que pour réaliser ses devoirs, si 

son raisonnement logico-mathématique ne fait pas de défaut. Si on observe qu’un 

élève éprouve des difficultés voire même qu’il ressent une aversion pour cette 

matière, que l’énergie demandée pour un travail mathématique dépasse celle de ses 

camarades de classe, qu’il prend énormément de temps pour des résultats très 

faibles, il est possible qu’il soit dyscalculique. Il faut toutefois garder en mémoire 

que deux enfants dyscalculiques n’auront pas les mêmes difficultés. Il existe donc 

autant de dyscalculies qu’il y a d’élèves dyscalculiques.  

 

Les manifestations de la dyscalculie peuvent être les suivantes :   

 

 « Difficulté à apprendre la comptine des nombres » (Chevrier, 2017)  

 Difficulté à dénombrer une série d’objets ;  

 « Difficultés à mémoriser les faits arithmétiques » (Chevrier, 2017)  

(par exemple, difficulté à mémoriser les tables d’addition et de 

multiplication) ;  

 Compréhension de certains énoncés problèmes (CENOP, 2010 ; Guilloux, 

2009, p.44) ;  
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 Compréhension de la signification de termes mathématiques tels que la 

différence, la somme, la quantité, plus que, moins que, deux fois plus 

que,… (CENOP, 2010) ; 

 Écriture et lecture de nombres (passage du code oral, code écrit au code 

arabe et vis-versa) (Guilloux, 2009, p. 44) ;  

 Raisonnement dans l’espace, à s’orienter dans l’espace (Guilloux, 2009, 

p.44) ;  

 Représentation et construction de figures géométriques ; (CENOP, 

2010) ;  

 Distinction de différents symboles mathématiques (+ ; − ; × ; :;>;<) ;  

 Réalisation d’opérations arithmétiques simples (+ ; − ; × ; :)                    

(CENOP, 2010 ;  Guilloux, 2009, pp. 43-44) ;  

 Mémorisation de tables d’additions et de multiplications (CENOP, 2010 ; 

Guilloux, 2009, pp. 43-44).  
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4. Défaut du processus d’automatisation  

 

Dans la suite de la conférence, la formatrice nous a expliqué en quoi 

consistait le processus d’automatisation et l’a mis en lien avec la dyscalculie.  

 

Ce processus d'autonomisation a été symbolisé par des thermomètres afin 

que nous comprenions l’énergie que les élèves dyscalculiques dépensaient lors d’un 

nouvel apprentissage.  

 

Prenons un exemple concret. Lorsque nous apprenons à conduire une voiture, 

nous nous situons au niveau du premier thermomètre (à gauche dans la photo). 

 

 Nous sommes tellement concentrés sur chacun des éléments ( pédale 

d’accélération, embrayage …) que nous sommes incapables d’effectuer deux tâches 

simultanément. Une fois que nous avons automatisé les différents processus, notre 

cerveau fait le tri afin de libérer de l’espace et de l’énergie pour effectuer 

d’autres tâches en même temps (chanter, parler avec les enfants …). Nous avons 

donc automatisé les différents processus liés à la conduite de la voiture.  
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En ce qui concerne les élèves dys (dyscalculiques ou autres dys), c’est ce 

processus d’automatisation qui pose problème. Ces élèves se situent toujours au 

niveau du premier thermomètre. Ils sont donc incapables d’effectuer deux tâches 

en même temps, par exemple écouter l'institutrice et effectuer un calcul. Pour les 

élèves souffrant de dyscalculie, c’est le processus d’automatisation des procédures 

mathématiques qui pose problème. Ces élèves se sentent mal par rapport aux 

autres, car les autres élèves de la classe y arrivent plus facilement. 

 

Il est important de rappeler que ces élèves travaillent, dépensent une 

énergie plus importante que les autres, cela se traduisant par une plus grande 

fatigabilité. Le travail et les efforts de ces élèves ne sont pas toujours remarqués 

par le professeur, en particulier lorsque la note attribuée à leur travail est en 

échec.  Dans ce cas, la remarque « pas assez travaillé » du professeur pourra avoir 

un impact négatif sur leur estime du jeune. 
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5. Pistes d’aide  

 

À nous en tant qu’ orthopédagogue de trouver pistes d’aide afin d’aider ces 

élèves dans l’apprentissage des mathématiques. Voici ci-dessous quelques 

propositions de pistes d’aide ou d’aménagement pour les élèves présentant une 

dyscalculie. Évidemment, ces aides sont également valables pour les élèves ayant 

des difficultés en mathématiques.  

 

5.1 La gestion mentale  

Une première piste d’aide est la gestion mentale, et plus précisément le 

dialogue pédagogique. Au départ du dialogue pédagogique, le professeur ou 

l’orthopédagogue pose une question à ses élèves afin de déterminer ce qu’ils ont 

dans leur tête.  

  

Lors de la conférence, madame Bigot nous a demandé à quoi le nombre 3 

nous faisait penser, à quoi ce nombre correspondait pour nous. Lors de la mise en 

commun, il est apparu que chacun avait une représentation différente de ce 

nombre. Certains voyaient le chiffre écrit, d’autres voyaient trois chats …  
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Si un élève est en difficulté et si on s’intéresse à sa manière de réfléchir, 

on sera à même de déterminer des indices de représentation d’un nombre simple ou 

d’un concept, et l’échelon de compréhension de ce nombre simple ou concept. 

 

L’élève dyscalculique ne voit pas des pommes ou des champignons lorsqu’il 

fait des mathématiques, mais lorsque nous lui demandons de faire un calcul, cela n’a 

pas de sens pour lui et reste aussi abstrait que les images montrées au départ. Ceci 

est sans doute la conséquence de l’absence de représentation mentale claire.  

 

Lors du cours de dyscalculie et troubles logico-mathématiques, nous avons 

parlé de l’importance de donner du sens dans les apprentissages par le passage du 

corps vécu (lien avec le cours de psychomotricité et mathématiques) , par la 

manipulation d’objets matériels ( exemple, les réglettes) ou par des jeux ( lien avec 

le cours de dyscalculie approfondissement). Il est important de toujours verbaliser 

avec l’élève l’activité réalisée (manipulation, jeu …), ceci pour passer d’un 

enseignement concret à un enseignement “abstrait”.  Une fois ce passage acquis, 

l’élève acquerra le code nécessaire pour les compétences mathématiques.  
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5.2 La place des émotions dans les apprentissages  

 

Le système scolaire ne tient pas énormément compte des émotions. Or, les 

émotions jouent un rôle important dans les apprentissages.  

 

Lors de la conférence, la formatrice nous a expliqué que notre cerveau est 

divisé en trois parties :  

 Le cerveau reptilien  

 Le cerveau limbique  

 Le cortex  

 

Figure 1: Le cerveau en évolution  

Le cerveau tel que présenté par Mme Bigot est un neuro-mythe. Cela avait 

été expliqué en 1950 par MacLean et démontré dans les années 80. Le cerveau n’est 

pas divisé en couche comme un oignon. Selon la tendance actuelle en neurobiologie, “ 
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nous développons... certaines parties de notre cerveau, ainsi que les structures 

cognitives qui lui sont associées” (Ristat, X., s.d.)   Les neurosciences ont ainsi 

permis de comprendre un fonctionnement du cerveau ne se divisant pas en cerveau 

droit et cerveau gauche, ni en une tridivision, mais en un organe ayant connu une 

évolution en plusieurs étapes.  

 

Lors de notre cours d’Intelligence en question avec Mme Cuche, nous avons 

abordé la place des émotions dans les apprentissages. En effet, quand un élève 

arrive en classe, il emporte avec lui ses émotions (positives ou négatives) , ses 

compétences, mais aussi son insécurité face aux nouveaux apprentissages. 

L’apprentissage comprend en effet également l’apprentissage de la gestion du “je 

ne sais pas”, de l’incertitude, de la persévérance,  de la tolérance, de la frustration, 

de l’estime de soi (Mal être, mal à penser de Danielle Flagey), etc.  

 

Lors de ce même cours, nous avons vu les différentes étapes de 

l’apprentissage d’une matière.  

 Première étape :  

Nous sommes inconsciemment incompétents (je ne sais pas que je ne 

sais pas). Par exemple, je ne sais pas additionner, car j’ai 3 ans je n’en 

ai pas besoin. Je suis dans une situation de confort.  

 Deuxième étape :  

 Nous sommes consciemment incompétents (je sais que je ne sais pas). 

Par exemple, lors de l’apprentissage des additions, en tant que nouvelle 

compétence, cet apprentissage est difficile. Je suis en situation 

d’inconfort. Pour y arriver, je vais mettre des différentes stratégies 
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en place. L’apprentissage en tant que tel peut se poursuivre avec les 

troisième et quatrième étapes suivantes.  

 

 Troisième étape :  

Nous sommes consciemment compétents (je sais que je sais). Par 

exemple, je suis capable d'additionner sans problème. Je me suis 

entraîné pour y parvenir. Je suis en situation de confort et de 

valorisation personnelle.  

 

 Quatrième étape :  

Nous sommes consciemment inconsciemment compétents ( je ne sais 

plus que je sais). Par exemple, au magasin, je suis capable d’additionner 

le prix de plusieurs articles mis dans le panier. Je suis en situation de 

confort et de haute valorisation, car les apprentissages sont 

automatisés.  

 

Dans une situation de trouble de l’apprentissage, comme la dyscalculie, 

l’élève n’entre pas rapidement dans ces troisième et quatrième étapes ne 

permettant pas une situation de confort et de valorisation de la matière enseignée. 

L’élève reste  dans une situation de consciemment compétent, voire de 

consciemment de difficilement compétent ou de consciemment incompétent.  

L’apprentissage génère une fatigue continue pour l’élève, ce dernier devant sans 

cesse faire attention. Pour un élève dyscalculique, les apprentissages 

mathématiques ne sont pas automatisés, de sorte que cet élève reste en difficulté 
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par rapport au reste de la classe. Ceci génère pour cet élève un sentiment négatif 

et une faible estime de soi.  

 

Lors de la conférence, la formatrice a comparé l’estime de soi d’un élève 

dyscalculique à une feuille de papier chiffonnée et piétinée , sur laquelle au 

préalable elle avait inscrit “ estime de soi”. Après avoir déplié la feuille chiffonnée 

et piétinée, elle nous a montré toutes les lignes présentes sur la feuille, ces lignes 

représentant les blessures de ces élèves. Même si grâce au travail de 

professionnel, ces élèves parviennent à récupérer une confiance accrue en eux-

mêmes, il n’en reste pas moins que ces élèves présentent toujours des brisures ou 

des fissures, comme les lignes de la feuille froissée.  

 

Un outil pour redonner confiance à ces élèves est le “ briquet” qui permet 

de rallumer en eux une flamme éteinte ou endormie. Ce briquet est par exemple une 

bienveillance apportée par l’enseignant, cette bienveillance conduisant à un 

encouragement de l’enseignant envers l’élève. De telles bienveillances sont des 

petites phrases telles que : « tu vas y arriver » « je crois en toi » « tu n’es pas nul, 

ton cerveau prend un chemin différent » …  
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5.3 Les aménagements raisonnables  

 

Lors de la conférence, Perrine Bigot insiste sur des aménagements 

raisonnables à mettre en place pour les élèves à besoins spécifiques. Ces 

aménagements permettent d’aider les élèves dyscalculiques et de leur donner la 

possibilité d’accéder au même processus cognitif que les autres élèves. De plus, ils 

sont parfois bénéfiques aussi à l’ensemble des élèves.    

 

Pour mieux comprendre l’importance de la mise en place de tels 

aménagements, la formatrice a proposé aux personnes portant des lunettes de les 

enlever. En enlevant leurs lunettes, ces personnes se trouvent sur le même pied 

d’égalité d’un point de vue matériel que les autres. Or,il n’y a pas équité, puisque ces 

personnes souffrent d’un déficit de la vue. Pour rétablir une équité entre les 

personnes ayant une déficience visuelle et les autres, il suffit d’autoriser ces 

personnes à déficience visuelle à porter leurs lunettes. En laissant les personnes 

porter leurs lunettes, on s’adapte à leurs besoins.  

 

Figure 2 : Egalité, équité, et …  
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C’est le même principe pour les personnes souffrant d’un trouble des 

apprentissages. La seule différence avec les personnes portant des lunettes est 

que leur handicap est invisible. Ces personnes ont aussi droit à des aménagements 

pédagogiques même si cela reste compliqué à mettre en place dans les classes, 

faute d’information, de formation, de matériel ( de budget) et parfois de volonté 

des professeurs.  

 

La formatrice nous propose de mettre en place un “ filet pédagogique”. Ce 

filet pédagogique constitue une autre vision des aménagements raisonnables. En 

effet, avec ce filet pédagogique, tous les élèves bénéficient des mêmes adaptations 

( par exemple, l’adaptation des supports écrits). Selon les besoins des élèves, le 

professeur pourra effectuer de la différenciation.  
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Conclusion  

 

Notre transposition dans la peau d’un élève dyscalculique nous a permis de 

relever différentes manifestations de la dyscalculie, dont divers défauts dans le 

processus d’automatisation des procédures mathématiques. 

 

Ce relevé nous a incités à compléter les pistes d’aide évoquées, parfois 

brièvement, par la conférencière, afin de mieux accompagner des élèves 

dyscalculiques dans les apprentissages mathématiques.  
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Figure 1 : Le cerveau en évolution – Cours intelligence en question de Mme 
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Figure 2 : Egalité, équité, et … source    
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